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CLOTURE ELECTRIQUE EN FORÊT 
La forêt domaniale des Dhuits (1312 ha), située en Haute-Marne, 
et qui prolonge vers l'Est le massif de Clairvaux, fait l'objet depuis 
1948 d'enrésinements systématiques, pour étoffer les peuplements, 
pour remplacer un taillis de peu de valeur par des produits plus 
rentables, et pour préparer une ambiance favorable permettant le re-
tour du hêtre. 
Malheureusement, le gros gibier (cerfs et chevreuils) qui est très 
abondant, occasionne des dégâts considérables aux plantations. Tous 
les résineux introduits : sapins, épicéas, Douglas et pins, sont soit 
broutés, soit arrachés. Toutefois, les sapins pectines et de Nord-
mann sont les plus recherchés, et les épicéas sont au contraire moins 
touchés. En outre, et immédiatement après les plantations, les cerfs 
se contentent souvent avec une curiosité de mauvais aloi, d'arracher 
les plants sans les manger. Les sangliers n'interviennent que pour 
retourner çà et là, la terre fraîchement travaillée pour la constitution-
des potets. 
Les dégâts les plus sensibles ont lieu par temps de neige, les che-
vreuils et les cerfs taillant toutes les flèches résineuses dépassant la 
couche neigeuse. 
Pour essayer de remédier à cette situation catastrophique, et pour 
tenter le sauvetage des plantations effectuées ces dernières années, 
une clôture électrique a été installée en 1951, autour des parcelles 
nos 9 et 11, pour protéger environ 50 hectares garnis en sapins de 
Nordmann, épicéas et Pins sylvestres. 
L'appareil utilisé et disposé dans une guérite en bois, était un ap-
pareil « Bull Dog » alimenté par accumulateurs. La clôture com-
prenait un fil de fer lisse, électrifié, placé à 80 cm de hauteur, et 
fixé au moyen d'isolants en porcelaine, soit sur des piquets, soit di-
rectement sur des brins de taillis. 
Cet essai de clôture électrique en forêt s'est révélé profondément 
décevant, et il nous apparaît utile de donner les raisons de cet échec 
pour éviter de nouvelles erreurs : 
Io L'appareil s'est détérioré très rapidement, et les batteries qui 
étaient neuves au départ, n'ont jamais tenu la charge plus de 15 
jours. Il semble que l'état hygrométrique très élevé dans la forêt, 
ait agi fortement sur l'appareil et sur les accus. 
2° La clôture était destinée à fermer le passage à trois espèces 
de gibier de taille très différente : Cerf, chevreuil et sanglier. Le fil 
étant placé à environ 80 cm, hauteur qui nous était apparue comme 
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intermédiaire, n'a au départ arrêté que le chevreuil, le sanglier se 
glissant dessous et le cerf sautant par dessus. 
D'un autre côté, le relief de la forêt des Dhuits est particulière-
ment tourmenté, et en pratique, il a été difficile de maintenir régu-
lièrement la hauteur prévue de-0,8o nx,Nous avons ainsi été amené 
à placer un deuxième fil en dessous du premier. 
Ma1gré ces précautions, on peut certifier que les sangliers parais-
sent n'avoir jamais été inquiétés par la clôture, et les préposés en 
ont périodiquement retrouvé à l'intérieur de l'enceinte électrifiée, au 
cours des battues d'observations. 
3° Très souvent, la clôture a été rompue par des chutes de bran-
ches. Par ailleurs, les branches de moyenne grosseur en tombant 
sur le fil électrifié faisaient masse, et en 24 heures, les batteries 
étaient à plat. 'Ceci nous a conduit à établir un troisième fil non 
électrifié à 1,50 m - 2 m de hauteur, ayant pour but d'empêcher les 
cerfs de sauter, et de protéger le fil électrifié des chutes de branches. 
Néanmoins, toutes ces dispositions n'ont pas arrêté une harde de 
cerfs, qui un jour, a foncé à travers la clôture et a brisé les trois 
fils. 
En définitive, nous nous sommes aperçu que pour obtenir une 
efficacité correcte, 4 fils au moins dont 2 electrifies étaient nécessai-
res, ceci indépendamment de la recharge tous les 15 jours des accus, 
et de la surveillance constante et journalière de la clôture par l'agent 
technique local. A ce moment-là, et étant donné toutes ces sujé-
tions, il apparaît préférable au point de vue économique, d'établir un 
bon grillage de 2 m de hauteur, autour des plantations. 
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